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EDDY, D’UNE VIE À L’AUTRE.

L’histoire de notre locataire, Eddy, peut paraître 
peu banale et pourtant tout un chacun est 
susceptible de vivre des évènements de vie 
qui les entraînent dans de grandes dif� cultés 
sans rien demander, du jour au lendemain…

Depuis une dizaine d’années, Eddy avait un 
métier qui lui plaisait, proche de la nature et 
des animaux. Il était palefrenier dans un ma-
nège. C’était un métier physique pour lequel il 
ne comptait pas ses heures de travail. Il passait 

son temps à s’occuper des chevaux : les nourrir, 
les soigner, faire les pansages, les crinières, exa-
miner les sabots, préparer les boxes, pailler…

Il recevait un salaire modeste mais béné� ciait 
d’un logement sur place. Il vivait simplement 
mais heureux dans le domaine. L’été dernier, 
suite au décès du propriétaire, un change-
ment de direction s’impose au manège, et 
tout bascule. Il est demandé à Eddy de quitter 
rapidement son appartement. Il garde son 
emploi encore quelques mois et ensuite, il est 
également « remercié », …

Il s’en va donc vivre chez sa maman, dans 
un petit appartement au centre de Bruxelles. 
Mais la cohabitation n’est pas simple… Pas-
sé 40 ans, pas facile de retourner vivre chez 
ses parents, chacun a ses habitudes, le fossé 
des générations se fait ressentir, on n’a pas les 
mêmes horaires, les choix des émissions de 
tv font débat… des tensions peuvent se faire 
ressentir par la promiscuité des lieux. Souvent, 
ce retour chez les parents est vécu comme un 
échec, parce que c’est ça ou la rue…

Pendant cette période délicate, la vie lui offrira 
tout de même un chouette clin d’œil ! Grâce 
aux nouvelles technologies et aux réseaux so-
ciaux, Eddy retrouve la trace de sa demi-sœur, 
et par son intermédiaire, rencontre pour la 1ère 
fois son père biologique. Ces derniers habitent 
la région de Floreffe. Il retisse les liens avec cette 
partie de lui et ce besoin de nature se fait à 
nouveau sentir.

Eddy projette de se rapprocher de son père 
et de sa demi-soeur et trouve un logement à 
Tamines.
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Mais le repos n’a pas duré longtemps. Il s’avère 
que le bâtiment appartenant au propriétaire 
qui lui loue son logement est sous le joug d’un 
arrêté d’inhabitabilité. Après plusieurs visites 
des pompiers et des rapports défavorables, 
la Commune n’a pas eu d’autres choix que 
d’interdire la location de cet immeuble qui hé-
bergeait pourtant une vingtaine de locataires, 
pour raisons de sécurité.

Après un week-end passé à Bruxelles, voilà 
Eddy, de retour devant chez lui, interdit d’entrer 
et de récupérer ses affaires car le bâtiment est 
sous scellés. Il perd son logement pour la 2e 

fois en moins de 6 mois !

C’est à ce moment-là qu’Eddy s’inscrit pour 
obtenir un logement social à Sambr’Habitat. 
Dans l’attente, il est hébergé par le CPAS dans 
un logement de transit. Grâce aux points de 
priorité liés à sa situation, il obtient en� n un 
logement à Sambr’Habitat à la date du 1er 
avril et cette fois-ci, ce n’est pas une mauvaise 
blague que la vie lui fait.

A partir de là, la roue tourne et Eddy retrouve 
le sourire grâce à la solidarité des gens qu’il 
trouve sur sa route. Il doit déménager très ra-
pidement du logement de transit vers celui 
de Sambr’Habitat. C’est une simple connais-
sance, croisée au café du coin, qui lui per-
mettra de faire son déménagement en une 
journée. A peine arrivé, il rencontre la cellule 
sociale « Sambr’& Vous » de Sambr’Habitat qui 
lui propose de lui fournir quelques meubles 
ou électroménagers. En effet, Sambr’Habitat 
récupère parfois, dans des logements vides, du 
matériel qui peut servir à d’autres (nouveaux) 
locataires.

Et puis surtout, Eddy rencontre ses voisines, 
Géraldine et sa maman, qui lui font don de 
plusieurs meubles et notamment un sommier 
et un matelas qui lui permettent de dormir plus 
confortablement. Cette solidarité spontanée 
lui fait chaud au cœur et va lui permettre de 
reprendre sa vie en mains dans les meilleures 
conditions. Eddy se sent soulagé et reconnais-
sant. Il a en� n retrouvé un « chez lui » et il ne se 
sent plus seul…

Vous aussi souhaitez nous partager votre histoire, n’hésitez pas à contacter 
notre service communication au 071 71 05 22 ou 26 ou par e-mail via info@sambrhabitat.be


